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Finalité      Améliorer la qualité de vie et l’éducation des habitants de Dzachukha, par le renforcement 
       des structures scolaires existantes et l’amélioration des compétences du corps enseignant.

Lieu       Hautes vallées du nord-ouest du Kham, au Tibet oriental (province chinoise du Sichuan)

Béné! ciaires     4300 personnes, soit 350 familles, 80 enfants, majoritairement semi-nomades

Budget 2008     CHF 40’662.-

Durée du projet     3 ans : du 01.07.2008 au 30.06.2011

Projet de soutien à l’éducation
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1.      objectifs du projet
- Permettre aux enfants de Tseboum et des vallées 
avoisinantes d’accéder à l’éducation dans des 
structures favorables à un apprentissage respectu-
eux, épanouissant et constructif; 
- Permettre l’accès à l’éducation même pour les en-
fants qui habitent loin, en les accueillant dans un 
pensionnat;
- Favoriser un enseignement de qualité, promulgé 
par des enseignants motivés et compétents;
- Assurer un accès minimal aux services médi-
caux;
- Sensibiliser les élèves aux questions de santé, 
d’hygiène et d’environnement.

2. l’association Norlha
L’Association Norlha d’Aide aux Tibétains est 
une ONG suisse à but non-lucratif, reconnue de 
pure utilité publique, soutenant divers projets de 
développement dans les domaines de l’éducation, 
de la santé, de la conservation culturelle, ainsi 
que de la sensibilisation du public suisse aux 
conditions de vie et aux dif! cultés auxquelles font 
face les Tibétains.

Fondée en 2005 à Lausanne, l’Association 
Norlha compte une trentaine de membres, dont 
une quinzaine sont régulièrement actifs.

Autres projets

Cinq projets en faveur des populations tibétaines 
sont actuellement en cours au Tibet, en Inde et 
au Népal : un projet de soutien aux frais médicaux 
en Inde pour  des personnes en situation de 
précarité extrême ; un projet de soutien aux 
frais de scolarisation pour des familles semi-
orphelines au Népal ; un projet de renforcement 
des conditions d’éducation à Kabshi au Tibet 
; et le projet d’éducation à Dzachukha dont les 
accomplissements sont décrits au chapitre 7.

3.  nos partenaires au Sud et au Nord
Un comité local impliqué et compétent

A Tseboum Soumdo s’est créé en 2006 
l’association informelle «École Norlha Cheunor», 
qui s’est donné pour tâche le suivi du projet. 
Elle se compose du “maire” de la vallée, de son 
adjoint, de parents d’élèves, d’un fonctionnaire 
au gouvernement régional issu du village, du 
représentant de Norlha pour les projets au Tibet, 
ainsi que d’un enseignant.

Cette équipe collabore tant avec les autorités 
régionales qu’avec des entreprises de la région 
et avec la population de la vallée.

Cette équipe totalise une grande expérience de 
la gestion de projets de construction, culturels 
et une solide connaissance du travail avec 
l’administration.

l’éducation au Tibet en quelques chiffres
Taux de scolarisation 55 %

Taux d’alphabétisation des adultes femmes 13% 
hommes 38%
(moyenne nationale en Chine 85 %)

source: www.rokpa.org (CH)

% d’enfants accédant aux études secondaire 5 %

source: Tibet Online (www.tibet.org)

Revenu annuel per capita (popul. rurales) US$ 117

source : www.cecc.gov (Congrès US)

Population sous le seuil de pauvreté absolue 78%                               source : www.tchrd.org
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Ce comité suit le projet, s’assure du bon 
déroulement de la construction, enquête sur 
la satisfaction de la population, sur la qualité 
de l’enseignement, de l’hébergement, des 
constructions; il assure les relations avec les 
entreprises et avec la population locale, veille 
au respect du budget et en! n il transmet à 
l’Association Norlha le détail et les justi! catifs des 
dépenses.

Synergies avec d’autres ONG 

Depuis 2 ans, nous tissons des liens avec de 
nombreuses ONGs du Nord qui travaillent dans le 
domaine du développement et/ou dans la même 
région. Lors de chacun de nos voyages sur place, 
nous rencontrons diverses ONG européennes, 
américaines et tibétaines présentes sur place, a! n 
de partager nos expériences et nos ressources, 
voire collaborer directement dans nos projets 
respectifs. 

Parmi ces ONG, nous axons principalement 
notre collaboration avec The Bridge Fund (www.
bridgefund.org), Kham Aid (www.khamaid.org) et 
ASENT, qui travaillent tous dans le Kham dans 
les domaines de l’éducation, de la santé et de la 
conservation environnementale, et certains dans 
la région même de Dzachukha.

Avec d’autres ONG ou organismes 
gouvernementaux, nous échangeons simplement 
des informations, des conseils ponctuels  et des 
documents : GTZ, The Trace Foundation, the 
Rigdzin Foundation, the Swedish Tibetan Society 
for School and Culture, la Fondation Education 
et Développement, Clean Planet Association, 
Kailash Projekte, Tadra, etc.

Partenaires ! nanciers du projet d’éducation

FEDEVACO, Lausanne
Fondation AHPT, Tolochenaz
Association Enfants, Morges
Nuit des Poètes, Morges

Partenaires de conseil

Commission Technique de la FEDEVACO 

Jean-Pierre Tosi, ingénieur agronome, chargé de 
projets internationaux (DFAE)

Patrice Herrmann, expert auprès des institutions 
européennes, directeur associé de VIAREGIO, 
Strasbourg

Nara Luvsan, senior advisor, United Nations 
Environment Program.

Philip Sargisson, consultant indépendant 
pour les Nations Unies et organisations non-
gouvernementales.

Sarah Bel, Communication and development 
specialist, CTA (Technical Centre for Agricultural 
and Rural Cooperation ACP-EU).

4. contexte régional
La situation de vie des nomades de Tseboum 
Soumdo se caractérise par:

une population majoritairement nomade• 
une région très reculée; des conditions • 
climatiques rudes et des moyens matériels 
très rudimentaires
un manque général d’infrastructures; • 
des structures scolaires insuf! santes, 
inaccessibles, en mauvais état et inef! caces
un contexte politique délicat• 

Le village de Tseboum Soumdo, les vallées de 
Bamkhog et Tsemkhog et les vallées alentours 
se situent entre 4500 m et 4800 m d’altitude, et 
elles réunissent une population de 4300 habitants 
(env. 1000 familles). 

Tous les services (hôpital, commerces, poste, 
téléphones publics, école secondaire, Internet…) 
ne sont accessibles que dans deux villes – 
Sershul et Kandze – respectivement situées à 
150 km et à 140 km.
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Les habitants de la région vivent d’une économie 
de subsistance basée sur l’élevage (viande et lait, 
peaux, cordes, laine…). Une grande partie de la 
population de ces vallées est semi-nomade: elle 
s’établit dans des hameaux de 2-3 maisons, en 
bas des vallées, pendant les mois les plus froids 
de l’hiver. Durant l’été, la population se déplace 
avec les troupeaux au sein des vallées; la vallée 
principale, Bamkhog, est longue d’environ 35 km. 
La récolte de mues de chenilles au mois de juin, 
offre l’un des rares revenus ! nanciers pour les 
nomades.

De manière générale, les régions nomades 
béné! cient de moins d’aides publiques que 
les populations sédentaires, et de ce fait, les 
structures scolaires sont plus rares, moins bien 
équipées, et mal adaptées au nomadisme qui 
requiert justement des structures spéci! ques et 
donc plus de moyens.

La majorité de la population étant nomade, 
de nombreux enfants ne peuvent accéder à 
l’éducation à cause de la distance qui sépare leur 
tente de l’école. C’est pourquoi la construction 
d’un pensionnat en bas de la vallée principale 
a permis aux enfants l’accès à l’éducation, sans 
être trop éloignés de leurs parents.

En effet, la fréquentation a doublé en 2008 par 
rapport à 2007, passant de 15 à 32 élèves.

5. dé! nition des besoins
Volonté d’une approche participative à base 
communautaire

Nous croyons fermement que l’implication des 
béné! ciaires dans le processus de dé! nition 
des besoins et dans l’application d’un projet est 
indispensable. Ainsi, ils s’approprient le projet et 
ils continuent à s’impliquer, notamment lors de 
l’évaluation, la critique et l’amélioration continue 
du projet, favorisant ainsi la réussite à long terme 
du projet.

C’est pourquoi nous favorisons depuis notre 
premier contact un dialogue entre les parents 
d’élèves, les autorités ainsi que les divers 
protagonistes du projet. Les projets soutenus 

par Norlha émergent systématiquement d’une 
demande locale, et à une visite d’inspection.

Nous sommes conscients des limites actuelles 
de notre méthode. Notre présence bi-annuelle 
sur place est insuf! sante à long terme.  Nous 
ré" echissons ainsi à la mise en place d’une 
véritable approche réellement participative, 
visant à former un représentant local à l’approche 
projet que nous appliquons ainsi qu’à l’envoi d’un 
professionnel quali! é (bénévole ou non) sur place 
pour lancer un tel processus. 

Besoins exprimés

Ce projet provient avant tout d’une demande 
émanant des familles nomades. Lors notre visite 
en juin 2006, en plus des discussions avec les 
responsables du village et l’enseignant, nous avons 
interviewé la population au cours d’entretiens 
mixtes (env. 15 personnes interviewées), ainsi 
que 3 entretiens avec seulement des petits 
groupes femmes.

En mai 2007, nous avons renouvelé l’expérience 
dans 8 hameaux aux alentours de Tseboum, 
rencontrant une quinzaine de familles. En! n, 
nous avons organisé un débat communautaire 
réunissant env. 25 parents. Tous ces entretiens 
ont été enregistrés ou ! lmés. (extraits cf. videos 
en annexe)

A ces occasions, la population locale et 
notamment les femmes, ont exprimé leur souhait 
de voir se réaliser ce projet d’éducation, ainsi que 
ceux de santé et d’écologie, qui leur permettent 
«d’améliorer leurs futures conditions de vie» et 
d’offrir à leurs enfants un avenir meilleur que le 
leur, par l’accès à l’éducation, à la santé, ainsi 
qu’une formation à la gestion responsable et 
durable de l’environnement et l’accès à l’électricité 
toute l’année dans le village.
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Effets escomptés      

L’illettrisme est très répandu chez les nomades; 
il les empêche de prétendre à un quelconque 
avenir professionnel, il limite leur accès à leur 
propre culture et leur ouverture au monde qui les 
entoure. 

Une éducation de qualité leur permettra de 
mieux connaître et d’appliquer les règles de 
base d’hygiène et d’alimentation, d’avoir accès 
à l’information of! cielle  (notamment écrite), 
aux procédures administratives, aux techniques 
agricoles ou d’élevage, etc. Ainsi, elle offrira une 
meilleure qualité de vie, donnera l’espoir en un 
avenir meilleur pour l’ensemble des familles en 
apportant la perspective d’une formation de base 
aux jeunes qui pourront prétendre à un emploi.

A! n que l’école soit enrichissante, stimulante 
pour les enfants et qu’ils apprennent réellement, 
elle doit mettre à leur disposition un matériel 
pédagogique adéquat : non seulement des 
livres, des cahiers et des crayons, mais aussi du 
matériel de bricolage, des tableaux de calcul et de 
grammaire, des crayons de couleur, etc. Autant 
d’outils qui rendront l’éducation ef! cace et notre 
aide réellement utile.

Béné! ciaires

Le nombre d’enfants en âge d’être scolarisé (de 
5 à 15 ans) dans toute la vallée est estimé (par 
projection statistique basée sur la population 
totale) à 230 (parmi eux seuls environ 15 enfants 
assistent actuellement aux cours). Mais il est 
rare que tous les enfants d’une famille soient 
scolarisés. A moyen terme, nous attendons 80 
élèves environ.

Il est bon de savoir que nombre d’écoles de la 
région ont été construites avec des fonds privés, 
souvent venus d’occident. Cela est dû au manque 
de ! nancement du gouvernement dans le secteur 
de l’éducation. Sans ces fonds privés, beaucoup 
de villages n’auraient pas accès à l’éducation. 

Soutenir les populations nomades est certes 
moins aisé, mais d’autant plus nécessaire que les 
dif! cultés qui découlent de leur mode de vie en 
font souvent des laissés-pour-compte.

Justi! cation du projet

Au regard des besoins immenses de la population 
dans cette région, d’autres ONG européennes, 
américaines et locales s’engagent, comme 
l’Association Norlha, dans la région de Dzachukha 
(comté de Sershul) dans les domaines de la santé, 
de l’amélioration des structures scolaires et des 
quali! cations des enseignants, etc. 

Aucune de ces ONG n’œuvre à Tseboum ni à 
proximité, mais elles sont présentes dans d’autres 
vallées de la région.

6.  politique scolaire
Cette question a été abordée avec les experts 
locaux d’une ONG travaillant dans le domaine de 
l’éducation; elle sera approfondie lors de notre 
prochain voyage sur place. 

Nos partenaires y travaillent aussi, mais la situation 
politique ne s’y prête pas bien. Bien que les 
relations restent excellentes avec l’administration 
locale (village, vallées), toutes les démarches 
au sein de l’administration régionale (comté de 
Sershul) fonctionnent au ralenti et le moment 
n’est pas idéal pour poser des questions qui 
pourraient être perçues comme trop inquisitrices 
au gouvernement régional. 

Les informations collectées lors des précédents 
voyages ont toutefois permis de comprendre 
que le plan décennal pour l’éducation est ! xé au 
niveau national, mais l’implémentation se fait au 
niveau du comté. En principe, le matériel scolaire 
est fourni gratuitement, et les 9 premières années 
de scolarité sont obligatoires; mais en réalité, 
les structures scolaires sont insuf! santes, et les 
obstacles  sont nombreux (taxes, distance, etc.). 

Le gouvernement accorde en général plus de 
subsides et de moyens en infrastructure si la 
fréquentation scolaire augmente. Il semble que le 
plan du bureau de l’éducation soit de renforcer les 
écoles au niveau des “townships”, mais cela pose 
des problèmes d’accès pour les élèves venant des 
villages et hameaux et pour les élèves nomades.
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7. réalisations en 2006, en 
2007 et coopération avec le 
gouvernement local
Grâce aux fonds réunis, Norlha a ! nancé en 2007 
la construction et l’installation d’un pensionnat 
comprenant des chambres pour 48 élèves, une 
cuisine et un réfectoire, ainsi qu’une petite salle 
polyvalente. Nous avons aussi fourni du matériel 
scolaire complémentaire (ciseaux, colle, livres, 
dictionnaires, crayons, stylos).

Construction des bâtiments scolaires

Suite à la présentation de notre projet en 2006, 
l’administration locale a trouvé un partenaire privé 
pour ! nancer la construction en 2007 à Tseboum 
Soumdo de nouvelles salles de classes et de 
studios pour les enseignants. Cela correspond 
aux étapes 2 et 3 du projet initial, établi par Norlha 
en 2006.

La con! ance rétablie peu à peu

Autre signe encourageant, le nombre d’élèves 
augmente constamment depuis l’automne passé# 
Voyant la qualité des cours, du matériel et des 
salles classes qui s’améliorent, ainsi que la 
possibilité pour leurs enfants d’habiter dans le 
pensionnat, les parents font à nouveau le choix 
d’envoyer leurs enfants à l’école, jugeant que 
cela en vaut désormais la peine.

En effet, le travail de nos partenaires locaux a 
déjà permis d’améliorer nettement la motivation 
de l’enseignant (par la mise en con! ance, la 
clari! cation de son rôle auprès des parents et des 
autorités, une prise de conscience de l’importance 
de sa fonction, et par la dynamique générée par 
le projet dans ce village), et donc la qualité de 
son travail (notamment en termes d’assiduité, 
de respect des enfants, d’af! rmation envers les 
parents, de dynamisme et d’initiatives), et de ce 
fait la satisfaction des parents d’élèves.

Cette amélioration pourra être renforcée par une 
formation complémentaire à l’école supérieure de 
Guza, près de Kardze (Ganzi), a! n de parfaire 
ses compétences pédagogiques. 

Toutefois, si la qualité de ses prestations 
pédagogiques, sa motivation et son assiduité se 
dégradent à nouveau, nous devrons convenir avec 
les parents d’élèves et le gouvernement d’autres 
mesures, sans exclure son remplacement par un 
professeur plus motivé et compétent.

Vision à long terme, rôle de l’Etat et durabilité

Concernant la gestion de l’école dans une 
perspective de long terme, et suite aux remarques 
de la Commission Technique, nous avons pu 
clari! er avec nos partenaires (et cela reste clair 
aux yeux de l’administration locale) que les 
professeurs resteront employés par l‘Etat.

Le gouvernement s’est aussi engagé à 
effectivement verser les subsides pour les enfants 
qui séjournent en pensionnat, comme le requiert 
la législation en vigueur, qui apparemment n’est 
pas connue ou respectée partout. Ce subside 
s’élévera à 100 yuans par mois et par enfant 
(env. 15 CHF) soit plus du tiers du coût réel de 
fonctionnement (coût mensuel d’un pensionnaire: 
35.20 CHF).

Norlha met en place en 2008 diverses mesures 
d’auto-! nancement et d’auto-suf! sance 
alimentaire, à commencer par la construction de 
serres pour mieux nourrir les enfants (absence 
de légumes due à l’altitude) et à moindre coûts; 
la vente de légumes devrait même permettre de 
! nancer en partie le fonctionnement de l’école.

Jumelage et sensibilisation

Nous avons aussi mis sur pied un échange 
(jumelage) entre une classe du collège de 
Beaulieu à Lausanne et les élèves de Tseboum 
Soumdo.

De plus, nous avons produit en 2007 un DVD de 
sensibilisation à la problématique des déchets, 
dans le dialecte local, et avons commencé sa 
distribution dans les villages où nous travaillons.

En! n, une bande dessinée est en cours de 
réalisation, destinée aux enfants tibétains pour 
les sensibiliser à la problématique des déchets.
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8.   impacts et  aspects durables
Impact

Impact direct : augmentation du taux de 
scolarisation (les enfants viennent à l’école), de  
la satisfaction et de l’ef! cacité de l’apprentissage 
réel : les enfants apprennent, comprennent, 
participent, acquièrent des compétences, de 
l’intérêt, du plaisir et de l’estime. 

Impact indirect : de manière plus large (mais 
dif! cilement véri! able) la con! ance en l’avenir 
est restaurée. La con! ance aussi en la possibilité 
d’agir concrètement, de “prendre leur destin en 
mains” et d’améliorer leurs conditions matérielles 
et sociales.

Effets secondaires et risques     

L’éducation secondaire voire supérieure peut 
mener à l’exode rural et à un changement de 
mode de vie, voire une perte d’une partie des 
traditions dû à la sédentarisation. Mais à l’inverse, 
développer les villages et les campagnes (accès 
à l’éducation) incitera la population à y rester et à 
valoriser leur mode de vie traditionnel.

Etudier en pensionnat peut faire oublier aux 
jeunes le travail de nomade. Mais ne pas étudier 
du tout, peut entraîner la perte de sa propre 
langue, et de sa culture.

Plus généralement, nous estimons qu’il existe 
divers dangers liés à l’absence de ré" exion des 
Tibétains sur leur rôle face à la modernité naissante 
et aux changements socio-économiques.

Des structures accessibles à tous

Le dortoir permet aux enfants de parents nomades 
d’accéder aussi aux structures scolaires. Un petit 
fond est prévu pour les enfants les plus démunis, 
a! n de pouvoir leur fournir des habits et des 
médicaments si nécessaire. Ce fonds sera géré 
par nos partenaires locaux et le représentant de 
Norlha et sera alimenté d’une part par Norlha, 
mais aussi de manière progressive par les 
recettes de la vente de légumes produits dans 
les serres. 

Les critères pour dé! nir qui est démuni seront 
discutés avec nos partenaires et les représentants 
locaux, qui décideront au cas par cas, sur conseil 
du représentant de Norlha. Mais la pauvreté étant 
relative, il s’agira surtout d’aider ceux qui sont le 
plus dans le besoin, selon les critères suivants: 
nombre d’enfants dans la famille ; taille du 
troupeau ; richesse estimée ; parents malades.

Egalité genre

Un développement sain et durable nécessite que 
les jeunes ! lles, à l’identique des jeunes hommes, 
aient accès à l’éducation, aux services de santé et 
au marché du travail. Norlha porte une attention 
particulière à l’égalité des genres dans tous ses 
projets et prend spécialement soin d’impliquer les 
femmes dans tous les processus de consultation, 
de mise en application, d’évaluation et de dialogue 
communautaire.

Nous veillons aussi à ce que l’accès à l’école ne 
soit pas entravé pour les ! lles, et un dialogue 
sera établi avec les parents qui n’enverraient 
que les garçons à l’école, de manière à 
trouver des solutions permettant d’y remédier.  
Notons toutefois que selon nos observations 
et la documentation consultée sur le sujet, il 
n’existe pas de forte discrimination envers les 
jeunes femmes au Tibet dans le domaine de 
l’éducation. 

Mais la pierre angulaire de l’égalité des genres 
sera surtout de former les intervenants et 
gestionnaires de projets locaux à l’approche 
genre, dans le respect de leur vision et de leurs 
coutûmes, a! n qu’ils l’intègrent dans l’élaboration 
et l’implémentation des projets.

Auto! nancement progressif

Norlha met en place progressivement des 
stratégies de désengagement, permettant aux 
projets d’être aussi auto-suf! sants que possible 
et de ne pas dépendre de l’aide externe; parmi 
ces stratégies, les projets lucratifs (artisanat, 
ventes), la production de ressources pour les 
projets (p.ex. production en serre de nourriture 
pour l’école) et le soutien (! nancier ou en nature) 
du gouvernement et des béné! ciaires. 
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Pour la construction des serres, nous avons 
sollicité les conseils des partenaires de l’ONG 
Kham Aid, qui ont construit une serre similaire à 
Sershul ; si nécessaire, un expert sera chargé de 
former un enseignant à l’entretien de la serre ; 
les enfants seront impliqués dans la culture des 
légumes, sous forme d’exercice didactique.

9.  suivi et évaluation
Des indicateurs de suivi sont demandés 
mensuellement à nos partenaires, mentionnant la 
fréquentation des divers services, la satisfaction, 
le suivi des coûts, etc.  Le suivi du projet est pour 
Norlha un outil de contrôle de l’avancement global 
et détaillé du projet. Selon la plani! cation mise 
en place, nous pouvons véri! er et adapter les 
activités sans délais. Cela nous permettra d’avoir 
un œil plus critique sur l’impact réel de nos projets.  
Nous pouvons ainsi véri! er la cohérence par 
rapports aux besoins référencés. Nous pouvons 
en! n soumettre ces résultats à nos partenaires 
a! n de trouver des pistes d’améliorations.

Une évaluation annuelle approfondie est faite lors 
de la visite des membres de Norlha, ce qui nous 
permet d’adapter annuellement notre stratégie, 
nos objectifs et nos moyens pour toujours être 
plus ef! caces.

Une évaluation ! nale sera con! ée à un expert 
externe au terme du projet ; nous en tirerons 
les leçons nécessaires pour une éventuelle 
application dans d’autres vallées présentant les 
mêmes caractéristiques et besoins.

10. réplicabilité
i. Nous avons identi! é plusieurs autres 
vallées dans la région de Dzachukha dont les 
besoins sont similaires : éducation, santé, gestion 
des déchets; ce projet pourra y être répliqué, que 
ce soit par Norlha, par une ONG locale ou par les 
habitants eux-mêmes.

ii. La formation de nos partenaires à la 
gestion de projet sera une garantie d’une meilleure 
collaboration et donc un facteur facilitateur pour 
la réplication de ce programme.

iii. Notre expérience de la construction, de 
serres, de la communication avec la communauté, 
etc. sera un outil précieux pour de futurs 
programmes dans la région, si nous savons tirer 
leçon de nos erreurs.

v. La con! ance mutuelle que nous 
établissons progressivement avec le 
gouvernement régional sera une aide précieuse 
pour les prochains programmes dans la région.

11. divers
Capitalisation

Publication de nos expériences et leçons apprises, 
au terme des 3 ans ; diffusion de nos documents 
aux ONG actives dans les divers domaines 
touchés; conférences ; production régulière de 
documentaires pour la sensibilisation.

Visibilité

En faisant mention de nos bailleurs et partenaires 
en bonne place sur notre site web, dans les 
rapports d’activités annuels, dans les newsletters, 
dans les rapports de projet, ainsi que lors des 
événements que nous organisons et lors de notre 
présence sur les marchés, nous leur assurons une 
bonne visibilité, a! n que les lecteurs et visiteurs 
soient informés de leur soutien. 

12. développements ultérieurs
Inclure des formations professionnelles • 
(couture, mécanique, agronomie, artisanat, 
boulangerie), ainsi que la musique, les sports, 
voire les sciences
Mise en place de programmes de création • 
d’emploi et de facilitation du commerce 
(favorisant aussi l’autonomisation)
Agrandissement éventuel de l’école et du • 
pensionnat.
Mise en place d’une bourse d’études • 
secondaire
Recherche de programmes d’auto! nacement • 
(agronomie, culture de plantes médicinales, 
etc.)


